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Pandora: Hesiode et les femmes

Par Jean Rudhardt, Geneve

Hesiode raconte deux fois le mythe de Pandora, la premiere femme creee

par les dieux pour le malheur de l'humanite1. En considerant ces recits, on a

souvent denonce la misogynie du poete beotien2. Jusqu'ä quel point est-ce

justifie? Pour bien comprendre ses propos, pour en mesurer la portee, il faut se

poser trois questions: 1. Quelles sont la place et la fonction du mythe de
Pandora dans l'economie des mythes prometheens? 2. Dans quel sens Pandora
est-elle la premiere femme? 3. Quels sont les defauts ou les merites respectifs
de l'homme et de la femme, dans l'humanite dont Hesiode nous offre l'image?

I. L'episode de Pandora, situe dans le mythe de Promethee

Comparables aux mythes qui evoquent les phases successives de la repartition

des xipai entre les dieux, les mythes prometheens racontent une crise au
terme de laquelle les hommes et les dieux auront chacun regu les ripen qui leur
conviennent; eclairant ainsi les situations respectives des mortels et des im-
mortels, ils definissent la condition humaine.

Dans la Theogonie, le recit d'Hesiode commence de la fagon suivante:

Kai yap öx' EKpivovxo i)eoi t)vr|xoi x' avüpantoi / Mt)kö>vt|

1 Les reflexions enoncees d'une maniere abrupte dans ces quelques pages prolongent celles qui
avaient trouve leur expression dans deux de mes articles precedents: a) Les mythes grecs relatifs
ä l'instauration du sacrifice, les röles correlalifs de Promethee et de son fills Deucalion, Mus.
Helv. 27 (1970) 1-15. Ce texte a ete republie, avec quelques modifications, dans J. Rudhardt,
Du mythe, de la religion grecque et de la comprehension d'autrui, ouvrage qui constitue le

No 58, t. XIX des Cahiers Vilfredo Pareto, Revue Europeenne des Sciences Sociales (Geneve
1981) 209-226. b) Le mythe hesiodique des races et celui de Promethee publie dans Du mythe, de
la religion grecque 245-281.

2 Parmi les nombreuses etudes consacrees ä Pandora, outre les articles de P. Weizsäcker dans le
Roscher's Lexikon, de W. A. Oldfather dans la RE et d'E. Simon dans la EAA, je signalerai
seulement quelques ouvrages: H. Türk, Pandora und Eva. Menschwerdung und Schöpfertum im
griechischen und jüdischen Mythus (Weimar 1931), D. and E. Panofsky, Pandora's box. The

changing aspects ofa mythical symbol (London 1956; 2e ed. 1962); O. Lendle, Die Pandorasage
bet Hesiod (Würzburg 1957); G. Fink, Pandora und Epimetheus (Diss. Erlangen 1958), A.
Casanova, La famigha dt Pandora (Firenze 1979); ces publications fourmssent des informations
bibliographiques. - Les mythes de Pandora font l'objet de notes importantes dans les grandes
editions d'Hesiode, notamment dans celles de: P. Mazon, Les Travaux et les Jours (Paris 1914)
48-57, T. A. Sinclair, Works and Days (London 1932); M. L. West, Theogony (Oxford 1966)
305sqq 326sqq.; Works and Days (Oxford 1978) 155-172.
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«C'etait ä Mecöne, lors de la crise oü tout allait se decider entre les dieux et les

hommes mortels.»3
Nous constatons que les hommes existent avant l'intervention de Prome-

thee. Le poete ne raconte pas leur naissance car eile n'est pas le produit d'un
evenement unique. Sur ce point, son silence ne trouble pas les Grecs; de nom-
breux mythes leur ont appris que des mortels apparurent en differents lieux,
issus de la terre, nes d'un dieu fleuve ou derniers rejetons d'une lignee divine4.
L'origine de ces premiers hommes les apparentait aux dieux mais leur faiblesse
et la mortalite les en distinguaient. S'ils constituaient d'emblee une espece
nouvelle, pendant un certain temps ils ont pourtant entretenu avec eux des

rapports dont les regies etaient mal definies. Iis recevaient d'eux leur subsis-
tance et n'avaient pas ä travailler, mais ils dependaient entierement d'eux et les

dieux s'attendaient ä recevoir quelque hommage de leur part5. C'est ä ce pro-
pos, semble-t-il, que la crise eclata6. Elle s'est deroulee en plusieurs episodes;
celui de Pandora est l'un d'entre eux. Evoquons-les rapidement dans l'ordre de
leur succession.

a) Trop faibles, les hommes n'interviennent pas dans la contestation dont
ils sont l'objet; un dieu se fait leur champion. Pour les favoriser, charge de

decouper une vache qui vient d'etre abattue, Promethee constitue des parts
d'apparence trompeuse et les propose au choix de Zeus7. Ce partage prefigure
un geste rituel; symboliquement, il porte un sens plus large: Quel sera le lot des

dieux? Quel sera celui des hommes?
b) Zeus feint de se laisser prendre et choisit la mauvaise part mais il se

venge. II cesse de procurer aux hommes le feu qu'il leur dispensait avec genero-

3 Hes. Th 535-536. Le verbe KpivecrOai signifie l'idee d'un jugement, d'une crise au terme de

laquelle une decision est prise, un resultat obtenu. Employe ici ä propos de la contestation qui
s'eleve ä Mecöne, comme il l'est d'ailleurs ä propos de la Titanomachie (Th 882), il designe
dans ces deux evenements des drames de meme nature et qui aboutissent ä une repartition de

ripai. Un scholiaste commente les vers 335-336 de la fapon suivante: expivovTO xi öeöi; Kai xi
ävöptojKx; (H. Flach, Glossen und Scholien zur hesiodischen Theogonie, Leipzig 1876, 262).

4 Dans les mythes grecs (ä l'exception des mythes orphiques), la naissance de l'homme ne

constitue pas un evenement unique, clairement identifiable Des hommes apparaissent ici et

lä, de differentes fapons et, dans l'histoire du monde, la chose ne semble pas essentielle.
Hesiode peut done n'en pas parier. Son silence nous montre pourtant que son public salt

parfaitement que des mortels existaient avant la cnse de Mecöne et sait aussi comment ils sont

apparus. Certes, nous ignorons quels mythes ils connaissaient ä ce propos, il y a lieu de penser
que ces mythes etaient d'une nature comparable ä celle des recits attestes par les sources
ulteneures.

5 Le mythe des races evoque une premiere humanite qui echappe ä l'obhgation du travail (Op
106-142). Le mythe de Promethee le fait aussi, d'une fapon plus breve mais non moms claire

(Op 43-44). Cf. Particle cite ci-dessus note 1 b.
6 Au moment oü la cnse commence, une vache dejä tuee fait l'objet d'une contestation entre les

hommes et les dieux (Th 535sqq.). Une contestation semblable est evoquee dans le mythe des

races (Op 135-137).
7 Th 535-560; cf Op 48.
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site auparavant8. Ce feu est solidaire de toutes les ressources qui leur avaient
permis de vivre, sans avoir ä cultiver la terre. II les symbolise9. Une rupture
entre les dieux et les hommes est ainsi le premier resultat de l'intervention
prometheenne, rupture si grave que, prives de ce qui assurait jadis leur
existence, les hommes ne pourraient point y survivre.

c) Promethee derobe le feu celeste et le leur apporte10. lis disposent done
des ressources vitales qui vont avec le feu mais leur situation n'est pas identi-
que ä celle dont ils avaient joui d'abord. Alors que Zeus leur dispensait sans

cesse ce dont ils avaient besoin, facte de Promethee est unique et ne se repe-
tera point. II leur a donne le feu, ils devront savoir le conserver. Le geste de

Promethee qui le leur apporte dans le creux d'une ferule11 symbolise cette
necessite: leur existence dependra desormais de leur savoir-faire. Ils devront
travailler mais, grace au produit de leur travail, les hommes separes des dieux
pourront vivre sans eux. A ce bref moment de la crise, ils n'ont plus besoin
d'eux. Comme la dependance totale qui avait caracterise leur premier etat,
cette independance est excessive.

d) Elle provoque la colere de Zeus que la vue d'une flamme parmi les

hommes incite immediatement ä la replique: il conqoit l'idee de Pandora12.

camm 5' dvxi Tiupog reu^ev kciköv dvilpo'moioiv

La formule dvxi jtupoi; qui figure aussi dans Les Travaux et les Jours13 ne peut
pas signifier «ä la place du feu». Le feu que les hommes possedent ne leur est

point retire; la femme n'en est pas le Substitut mais la compensation. Le mal

que Zeus offre aux hommes dans la personne de Pandora doit compenser
l'exces de bien que Promethee leur a procure. II faut done comprendre: «Aussi-

tot, pour contrebalancer le feu, il crea un mal ä l'intention des mortels.»

8 Th 561-564, Op 42-50.
9 Dans Lei Travaux et les Jours, Hesiode affirme que les hommes n'avaient ä l'origine pas besoin

de travailler. Tout le necessaire se trouvait ä leur disposition: en unjour, ils auraient pu recolter
de quoi vivre pendant une annee entiere (Op 43-46). Toutes les ressources vitales, le ßioi;, leur
etaient ainsi largement dispensees. Apres la tromperie prometheenne, Zeus et les dieux les

cachent et les mettent hors de leur portee. II existe une etroite correlation entre ces ressources et
le feu: Op. 42 Kpuyavrei; yap eyouai Oeoi ßiov ävdpomoiai; Op 47 üÄÄa Zeix; 8Kpui|(E (s c. ßiov);
Op 50 Kpmge 8e JtOp. On forcerait les choses en affirmant que ßloq et 7tüp sont synonymes. On
doit constater pourtant que le retrait du ßio<; et celui du Jtüp sont concomitants, ils constituent
ensemble la punition que Zeus inflige aux hommes pour se venger de la tromperie de Promethee.

Ils sont ainsi ums Tun ä l'autre par une telle solidante que l'un suggere l'autre; le feu peut
symboliser toutes les ressources vitales. Dans la Theogonie, Hesiode parle seulement du feu,
mais son recit serait incomprehensible si le feu n'impliquait pas les ressources du ßloq.

10 Th 565-566; Op. 50-52.
11 Th. 567, Op 52.

12 Th. 567sqq., Op 53sqq.
13 Op. 57.
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Ce mal est de belle apparence, comme l'etait aussi la plus mauvaise des

parts de la victime offertes au choix de Zeus. C'est un icaZöv kciköv14, un piege
auquel, moins lucides que Zeus, les hommes ne peuvent pas ne pas se laisser
prendre15. Mais en quoi la merveilleuse Pandora constitue-t-elle un mal?

Hesiode le dit de deux fagons differentes. Dans la Theogonie, il presente
en eile le prototype de la femme. Elles toutes, fait-il entendre, lui ressembleront
et feront le malheur des hommes aupres desquels elles vivront. Paresseuses,
elles ne partageront point leurs travaux - il s'agit avant tout de ceux de l'agri-
culture; avides et depensieres, elles en dissiperont le produit16. Si l'homme
pouvait se passer de femme et rester seul, son travail lui procurerait de la
nourriture en suffisance. Charge d'une epouse qui ne cultive pas la terre avec
lui, il doit travailler doublement, sans etre jamais certain de recolter assez pour
vivre. II connait ainsi la fatigue et l'inquietude17.

14 Th 585

15 Op 83, cf 57-58 Zeus choisit la mauvaise part, bien qu'il ait compns la ruse, son acte est

delibere, il veut donner ä la tromperie prometheenne toute sa portee
16 Th 591sqq 600sqq (voir ci-dessous note 38) Trois vers (Op 405-407) semblent affirmer

au contraire que la femme prend part aux travaux agncoles et collabore aux labours, oikov
pev npomoxa yuvaiKd xe ßoüv T apoxfjpa / Kxr|xf|v, ou yapexfiv, rjxtc; Kai ßooaiv eitotxo, /%pr)-

paxa 8' eiv oiKCp xavx' appeva 7toujaacn)ai Inconnu d'Anstote, le second de ces vers est tenu
pour suspect par plusieurs editeurs, tels Rzach et Solmsen qui l'eliminent Je suis enclin ä leur
donner raison Dans un texte consacre pnncipalement ä l'agnculture, la proximite des mots
«femme» et «bceufde labour» peut inciter ä penser que la femme est associee ä la bete de somme
dans le travail de la terre. Peu conforme aux usages helleniques, la chose a pu choquer certains
espnts, c'est probablement pourquoi lis ont introduit ici une explication qui a donne naissance
au vers 406 Mais le vers 405 ne me parait pas avoir le sens que nous venons d'envisager Certes,
le developpement ou il figure traite d'agnculture mais, pour Hesiode, l'agnculture se confond
avec la vie entiere du paysan Dans les vers qui precedent immediatement, Hesiode conseille ä

Perses de payer ses dettes et de faire en sorte de pourvoir ä ses besoms sans recounr ä la

generosite d'autrui, dans ceux qui suivent, il l'exhorte ä ne jamais differer le moment de se

mettre au travail Valables sans doute en ce qui concerne l'agnculteur et ses activites specifi-
ques, ces prescriptions ont une portee plus vaste Les vers 405-407 doivent etre situes dans un
contexte de preceptes generaux A quoi rattacher les accusatifs du verbe 4057 Faut-il voir en
eux un complement de jtonjaaoOat'' La construction oikov pev yuvaucd xe ßoüv xe

Xpqpaxa 8' eiv otKtp ne me parait pas favonser cette interpretation- la maison, la femme, le

boeuf ne se trouvent pas situes sur le meme plan que les xpf|paxa. Je rattacherai plus volontiers
ces accusatifs au verbe de la phrase precedente, ippd^eoOat, ou du moins ä l'idee qu'il expnme
et qui peut rester presente- «veiller sur, preter attention ä» C'est aussi l'opinion de M. L West
(Hesiod Works and Days 260 ad v 406) Je comprendrais done les vers 405 et 407 de la fagon
suivante- «En premier lieu (veille sur) ta maison, ta femme, ton bceuf de labour et. dans ta
maison, tiens toutes choses en etat de servir ...», ou peut-etre en considerant le sens global du
passage precedent. «Pour payer tes dettes et n'avoir point ä mendier, (aie) une maison, une
femme, un bceuf de labour, etc.». Si cette interpretation est correcte, notre passage n'associe la
femme aux travaux du labour en aucune fagon S'il fallait retenir le vers 406: «une femme
achetee, non point epousee et qui, eventuellement, puisse meme suivre les bceufs», cette

precision montrerait encore que le travail des champs n'appartient pas aux charges d'une
epouse, qu'une servante seulement peut y etre associee en cas de besoin.

17 Sans epouse, dit Hesiode, l'homme ne nsquerait pas de manquer de nournture Th 605-606,
cf Op 176-178



Pandora: Hesiode et les femmes 235

Dans Les Travaux et les Jours, le poete s'exprime d'une autre maniere.
Une grande jarre, dit-il, se trouve parmi les hommes ou Pandora s'installe. Elle
en souleve le couvercle; aussitot tous les maux qui s'y trouvaient enfermes en
ressortent et se dispersent ä travers le monde mais, inspiree par Zeus, la femme
referme la jarre avant que, reste unique de son contenu primitif, l'esperance
s'en soit echappee18. Ce recit a trouble les exegetes. Si les maux sortis de la jarre
se sont repandus sur la terre oü ils accablent les hommes, il semble que l'esperance

soit hors de leur portee, puisqu'elle demeure dans le recipient. Or ce n'est
sans doute pas la pensee d'Hesiode. West note ä juste titre qu'aucun auteur
grec n'a jamais pretendu que l'espoir soit interdit aux mortels; serait-il trom-
peur plusieurs textes enseignent au contraire qu'il leur est toujours accessible19.

J'ajouterai qu'Hesiode lui-meme prete de l'esperance au paresseux et ä l'indi-
gent20; mieux encore, dans toute son ceuvre, il exprime la conviction que la
pratique de la justice et de la piete ameliore ä long terme le sort des hommes;
c'est un point sur lequel il ne veut pas desesperer21.

Babrius raconte l'histoire de la jarre d'une maniere plus immediatement
comprehensible. Elle contenait tous les biens, ecrit-il; ils s'en sont echappes
quand l'homme, trop curieux, l'eut ouverte: il ne les possede done plus. Quand
il la referma, l'espoir s'y trouvait encore: c'est tout ce qui lui reste22. Le recit
d'Hesiode n'a pas la transparence de cette allegorie; il n'en a pas non plus la

platitude. En fait, la jarre y contient ce que l'homme est capable de maitriser.
Quand les maux en sortent, ils echappent ä son controle; sur eux, il n'a plus
aueun pouvoir. II dispose encore de l'esperance, puisqu'elle demeure ä l'inte-
rieur du recipient, mais eile est illusoire desormais car elle n'est plus associee ä

la faculte de retenir le malheur et ses deferlements.
Les Travaux et les Jours attribuent ainsi ä la venue de Pandora des

consequences plus etendues que la Theogonie. Elles n'y resultent plus de la simple
presence des femmes parmi les hommes mais d'un acte mythique accompli par
Pandora, conformement au dessein de Zeus. Les deux recits ne sont pourtant
pas contradictoires. D'apres la Theogonie, les hommes dotes du feu allaient
pouvoir se procurer ce dont ils avaient besoin, par un travail modere; apres la
replique de Zeus, l'agriculture ne produit plus ä coup sür des recoltes
süffisantes puisque les laboureurs sont charges d'une famille, avec une epouse que
le produit de leur travail pourrait ne pas satisfaire (voir notes 17 et 39). D'apres
Les Travaux et les Jours, la jarre avec tout son contenu se trouvait parmi les

hommes avant l'intervention de Pandora; bien fermee, elle symbolise le
controle qu'ils exergaient alors sur tous les maux. L'imprudence de la femme

18 Op 90-105
19 West, Hesiod Works and Days, note au vers 96, p. 169.

20 Op 498. 500. Leur esperance est d'ailleurs vaine, elle n'est pas bonne.
21 Op. 225sqq. 270-273.
22 Babrius Fab 58 Crusius. De la simplicite de la version de Babrius, il ne resulte pas necessaire-

ment qu'elle soit la plus ancienne.
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mythique les a prives de ce privilege. En plus des fatigues mentionnees par la
Theogonie, des calamites indefinies et des maladies peut-etre mortelles les

menaceront desormais. De fagons differentes mais complementaires, les deux
poemes donnent ainsi un enseignement semblable. Apres la venue de Pandora,
les hommes ont perdu la maitrise de leur propre destin; sans etre retombes
sous rentiere dependance des dieux, ils ont de nouveau besoin d'eux.

Hesiode le montre clairement quand il parle du temps present. L'homme
doit travailler, enseigne-t-il, mais l'assistance divine est necessaire au succes de
ses efforts; c'est elle qui en assure l'efficacite. II laboure la terre et Demeter
emplit ses greniers23. II lui faut done capter la bienveillance des dieux. Le
travail lui-meme y contribue, mais il n'y suffit pas. Le rite doit le completer.
«Adressez vos prieres ä Zeus Chthonien, ainsi qu'ä la sainte Demeter, deman-
dez-leur de faire mürir le ble de Demeter et de le rendre lourd; priez ainsi des le
debut des labours ...»24

e) L'envoi de Pandora parmi les hommes n'est pas le dernier episode du
mythe prometheen. Promethee lui-meme subit un chätiment dont Hesiode
annonce la fin lointaine, comme il annonce aussi la reconciliation de Zeus et
du dieu qui fut le protecteur de l'humanite25. Mais le poete reste allusif. II ne
parle pas du deluge que mentionnent d'autres sources26. Promethee y intervint
pour sauver son fils, Deucalion, ainsi que l'epouse de celui-ci, la fille de
Pandora27. A la fin de l'inondation, Deucalion offrit ä Zeus un sacrifice dont les

23 Op 298-301.
24 Op 465-467.
25 Th. 526-534.
26 Hesiode ne parle du deluge ni dans la Theogonie ni dans Les Travaux et les Jours II se situe hors

du cadre chronologique envisage dans le premier de ses poemes (cf. infra note 32); il n'est pas
indispensable ä la lepon donnee dans le second Je doute pourtant qu'il l'ait ignore. Pindare fait
allusion au mythe du deluge, comme ä un mythe parfaitement connu de son temps (Pind Ol 9,
41sqq. [62sqq.]; Pean 9, 13-20 Snell). II y associe Deucalion, fils de Promethee, comme le font
aussi Hecatee (FGrHist 1 F 13-15), Acousilas (FGrHist 2 F 34-35), Hellanicos (FGrHist 4

F 6a. 114. 117) La filiation Promethee-Deucahon est attestee dans les fragments attribues ä

Hesiode (Hes fr 2. 4. 5 Merkelbach-West), on y trouve aussi la mention des hommes nes de la

terre pour entourer Deucalion (Hes. fr 234 Merkelbach-West) (voir aussi note 27). A la
difference des autres deluges connus de la tradition grecque, celui de Deucalion est ainsi
associe aux mythes prometheens des les sources les plus anciennes.

27 Ces indications genealogiques ne se trouvent pas dans les deux grandes epopees hesiodiques oil
nous venons de dire que le deluge n'est pas mentionne. Elles sont fourmes par plusieurs
auteurs, notamment par Apollodore, Bibl I 7, 2 et par Hygin, Fab CXLII. Dans la Theogonie,
Hesiode me parait pourtant signaler l'umon d'Epimethee et de Pandora. Nous y lisons en effet:
Th 511... dpaprivoöv r"E7tipr|T3ea / öq Kaicov el; apxij«; yever' avSpdcnv ci3rpr|arficnv / npöro«;
yap pa Aidq lAaarqv fme6ekto yuvatxa / napOevov On a propose plusieurs interpretations
des vers 513-514 II me parait difficile de ne pas leur reconnaitre une signification de ce type'
«Le premier il rcgut pour epouse la vierge faponnee, cadeau de Zeus.» Le texte corrompu d'un
fragment du «Catalogue des femmes» semble indiquer que l'on a hesite sur la genealogie de

Pyrrha (fr. 2 Merkelbach-West) mais il convient, a mon avis, d'adopter les corrections retenues

par Rzach (fr 2 R le fragment donne alors la meme genealogie que le pseudo-Apollodore
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gestes reproduisaient le partage inegal accompli jadis ä Mecöne. Au-delä d'une
distance qu'il ne pretendait point abolir, il creait entre mortels et immortels
une relation d'un type nouveau: la relation cultuelle28. Elle assure l'accord
entre Taction de Thomme et celle du dieu, la synergie que Tintervention de

Pandora a rendue necessaire, comme nous Tavons vu.

II. Dans quel sens Pandora est-elle la premiere femme?

La sexualite est presente des le debut de la cosmogonie dans la personne
d'Eros et la feminite, dans celle de Gaia. La feminite se definit et s'affirme en
eile quand, terre primordiale, eile a tire d'elle-meme le Ciel et le Domaine
marin, deux etres masculins; eile s'unit ä eux pour devenir Tancetre commune
des deux grandes lignees divines29. Depuis lors, Tunion du masculin et du
feminin est le moteur de toute la cosmogonie. II y a des entites masculines et
des entites feminines ä chaque generation.

Des creatures mortelles apparaissent dans les families issues de ces
premieres unions; comme Meduse, elles peuvent etre feminines30. Un fils de Ja-

pet, Menoitios, disparait foudroye puis precipite dans l'Erebe. Son sort n'est

pas eloigne de celui d'un homme; le nom qu'il porte pourrait d'ailleurs conve-
nir ä un mortel31. Dans la Theogonie, Hesiode ne parle pas des petits enfants
de Japet; cela depasserait les limites qu'il s'est fixees32; mais d'autres sources
nous apprennent que les Etiles de son fils Atlas donnerent naissance ä plusieurs
mortels, tant masculins que feminins33. Au demeurant, comment Thumanite
aurait-elle survecu jusqu'ä la crise de Mecone, si eile n'avait pas comporte des

representants des deux sexes? Dans la logique des mythes hesiodiques, ils
doivent coexister des Tapparition des premiers hommes. Le mythe des races le

confirme; il est different de celui de Promethee mais, dans Tesprit du poete, il
nous apporte le meme enseignement. Or il nous apprend que les hommes
naissent de femmes dans la race d'argent, race que Zeus a detruite mais qui
fut creee avant son regne par les Titans34. Le mythe de Pandora pourrait-il
se trouver en contradiction avec Tensemble des informations coherentes
qu'Hesiode nous fournit d'autre part?

Si done Pandora n'est pas exactement le premier etre feminin dans l'es-

pece humaine, dans quel sens est-elle la premiere femme? Avant Tintervention
de Promethee, nous avons constate que le Statut de Thumanite reste incertain.

28 Voir 1'article mentionne ci-dessus, note 1 a.

29 77i. 116-122. 126-132
30 Th. 276-278
31 Th 510. 514-516. Menoitios est notamment le nom du pere de Patrocle. Voir West, Hesiod

Theogonv, p. 308 Epimethee lui-meme ressemble beaucoup aux hommes.
32 Ces limites sont clairement definies dans Th 104-115
33 Apollod. Bibl III 10, 1-3, 12, 1.

34 Op 130 Voir en outre 1'article cite ci-dessus note 1 b
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Comme eile regoit des dieux tout le necessaire, son activite n'a point de sens.
Elle ignore le travail et n'a besoin ni des techniques ni de l'organisation sociale

qui le rend possible: elle n'a point de civilisation35. La crise prometheenne
contraint l'homme au travail et, du meme coup, au savoir et ä la cooperation;
eile l'oblige ä former des societes complexes et structurees. C'est ainsi qu'il
regoit l'une de ses xipai essentielles. Dans un langage anachronique, nous
pourrions dire qu'il devient alors ce qu'il est: un £cpov ticäixikov36. De ce point

35 Anonymes, presentant tous les memes caracteres, les hommes des races d'or et d'argent n'ont
point d'individualites distinctes. Ces races constituent des entites collectives semblables ä

elles-memes de leur naissance ä leur aneantissement, elles n'ont pas d'histoire. Hesiode qui leur
attnbue une oisivete bienheureuse ne leur connatt aucune institution: elles n'ont pas de

civilisations. Par leur anonymat, par leur indifferenciation, les hommes de la race de bronze
ressemblent ä leurs predecesseurs, mais lis habitent des maisons, utihsent des instruments, lis
ont done une civilisation. Dominee par l'hybns guernere, celle-ci n'est toutefois pas viable.
D'apres le pseudo-Apollodore, Zeus provoque le deluge pour la faire disparaitre (Apollod. Bibl.
I 7, 2). L'individuation, l'histoire et la vraie civilisation commencent ensuite avec la race
heroi'que. Les mythes de Promethee evoquent l'idee d'une evolution semblable. Cf. Particle cite
ci-dessus, note 1 b.

36 Plus que tout autre, l'auteur du Promethee enchaine met le role civilisateur de Promethee en
evidence mais ll ne l'invente pas. En lui attnbuant le mente d'apporter aux hommes un feu qui,
solidaire du ßioq, leur permet de vivre effectivement du travail que Zeus avait rendu necessaire,

Hesiode fait deja de lui un civilisateur mais, ä la difference du poete tragique, ll ne tient
pas la civilisation telle qu'il la connait pour bienheureuse. Oisive, l'humamte premiere lui
inspire done de la nostalgie. Eschyle en denonce au contraire la misere (Esch. Pr 445-505)
mais, depouillees des jugements de valeur qui leur sont attaches et reduites ä leur contenu
objectif, les indications qu'il nous fourmt ä son sujet correspondent assez bien ä Celles d'He-
siode. Ignorants, innocents, les hommes n'avaient point de maisons, point de villes, lis habi-
taient des grottes et devaient ramasser autour d'eux ce dont lis avaient besoin. Selon son
humeur, on peut tenir cet etat pour lamentable ou pour paradisiaque. En parlant de la societe
post-prometheenne, Eschyle enumere les techniques dont elle dispose (ibid.); Hesiode ne les

ignore pas (cf. Hes. Op 72-75. 407. 420. 423-436. 493 537. 573) mais, plus proche du monde

paysan, ll situe surtout le travail dans les activites de l'elevage et de l'agnculture, c'est pourtant
bien une civilisation qu'il evoque, une societe organisee, avec ses institutions et ses regies. Si ce
n'est en ce qui concerne le secret de Promethee - dont Hesiode ne parle pas - les differences
entre les deux auteurs ne portent pas sur la donnee mythique elle-meme, mais sur la faqon dont
lis jugent la societe presente. C'est en consideration de cela seulement qu'ils projettent des

eclairages differents sur faction du fils de Japet. Ces variations d'eclairage ne changent pas la

nature de sa fonction civilisatnce. - Le role de Promethee est d'ailleurs ambigu, comme l'est
aussi la condition humaine. Bien que le drame eschylien fasse l'eloge de Promethee, plusieurs
personnages y denoncent son hybns. Hesiode le rend responsable de la perte de l'oisivete (Op
47-48): ll montre en lui un trompeur (Th. 537-549), un voleur (Th 565-568; Op 51-52) et
l'appelle dyiaiXoprirr^ (Th. 546; Op 48), mais ll celebre aussi sa bonte et sa bienveillance ä

l'egard des hommes (Th 565; Op. 50: eu<; ndtq'Iaitstoio; et peut-etre Th. 614- dxaicqTu). - II est

une chose enfin qu'il ne faut pas perdre de vue Dans la tragedie, faction de Promethee et ses

mentes sont exposes par le fils de Japet lui-meme: c'est son opinion qui est enoncee, non celle
du poete. Cette distinction que l'on a tendance ä negliger est d'autant plus importante que,
premiere piece d'une tnlogie, le Promethee enchaine ne porte pas en lui sa conclusion, les

drames suivants l'apporteront: le ton en sera certamement different et le role de Zeus, presente
sous un jour plus favorable. Toutes les tragedies d'Eschyle temoignent de sa piete pour Zeus,
comme foeuvre d'Hesiode expnme la foi qu'il a en lui.
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de vue, Promethee a cree l'humanite37. Fagonnee au cours de ces evenements,
Pandora est la premiere femme destinee ä vivre ä l'interieur des societes, telles
qu'elles vont se constituer. Elle en determine la forme, dans toute la mesure oü
eile prefigure une certaine repartition des roles masculin et feminin - repartition

tres differente de celle que nous trouvons chez les dieux. Dans ce sens,
Pandora est la premiere femme veritablement humaine.

Plusieurs indications d'Hesiode mettent la chose en evidence. Les dieux
qui la fabriquent, sur l'ordre de Zeus, Hephaistos et Athena, sont des divinites
liees ä institution sociale de l'artisanat. Athena l'habille: ce n'est pas une
femme nue; et si Aphrodite lui donne de la grace, d'autres dieux la couvrent de

bijoux: les artifices de la parure ajoutent ä sa seduction. Fait plus significatif,
Athena lui apprend l'art du tissage, l'activite economique propre ä la femme, ä

l'interieur des cites38. La Theogonie nous donne sur ce point un enseignement
semblable ä celui des Travaux et des Jours. L'homme, y lisons-nous, a besoin
d'une femme. Or ce n'est point pour le plaisir ni pour engendrer une progeni-
ture sauvage; c'est pour avoir des enfants assujettis ä des regies et jouissant de

privileges ä l'interieur des institutions familiales39. lis devront assurer l'entre-
tien de leurs parents ages; ils heriteront d'un patrimoine.

Notons une chose en passant. Si Pandora est la premiere femme, dans le

sens limite que nous venons de reconnaitre, il ne suffira pas de considerer le
role et le caractere qu'Hesiode lui attribue, pour nous faire une idee juste de la
fagon dont il congoit ou juge la feminite. II faudra envisager tous les etres
feminins dont il parle, des monstres aux deesses. Mais ce n'est pas ici notre
propos.

Nous poserons en revanche une autre question: premiere des femmes
telles qu'elles vivent dans la societe presente, dans quelle mesure Pandora
est-elle exactement leur ancetre? Deux vers de la Theogonie semblent categori-
ques. Comme ils expriment des idees tres voisines, les editeurs modernes
tiennent l'un d'entre eux pour surajoute mais ils eliminent tantot le premier,
tantot le second. Sans discuter de leur choix, je m'interrogerai seulement sur la

portee de ces vers. Les voici:

8K xfjg yap yevog caxi yuvaiKaiv dTiA.otepd.ojv

tfjg yäp öAxbiöv eatv yevog Kai cpßAa yovaiKtöv40.

Dans le contexte genealogique de toute la Theogonie, il parait legitime de
les traduire de la fagon suivante:

37 En simphfiant, des auteurs ulteneurs diront la chose plus abruptement. Selon eux, Promethee a

fabnque l'homme avec de la terre petrie (e.g Philemon ap Stob. Flor. II 27, Paus. X 4, 4,

Apollod. Bibl. 17, 1). Iis reduisent ainsi la nature de l'humanite au principe que Pandora a

introduit en eile, Selon le mythe plus ancien (voir infra p 236s.).
38 Th. 571-584, Op 60-82 (voir ci-dessus, note 16).

39 Th 603-607
40 Th 590-591
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«D'elle est issue la race des femmes,
d'elle est issue la race funeste des femmes, avec toutes ses especes.»

Un autre passage de la Theogonie peut justifier cette traduction du
premier vers:

toOto pev £K Kr|xoü<; Kai OöpKuvog yevoq eaxiv41

«Voilä la race nee de Ketö et de Phorkys.»

Un passage de l'Iliade:

f) pev yap Aiöq ear)' f) 8' eä; d/doio yepovxoq42

montre que les tournures £K + genitif + eivat et genitif + eivai sont parfois
equivalentes et peut ainsi justifier celle du second.

On observera toutefois que les deux tournures conservent une certaine
ambigui'te. Quand Hesiode ecrit:

ck ydp xoi Mouoecov Kai eKqßö>.ou ÄjtoAAtovoq
äv8pe<; doiSoi eaaiv eiti y\)ovä Kai Kiüapiaxai,
6K 8e Aiöq ßaatA.fje<; ,..43

il ne veut pas dire que les aedes et les citharistes sont nes de l'union des Muses
et d'Apollon ni que les rois sont tous enfants de Zeus. II exprime l'idee que le
talent des musiciens provient d'Apollon et des Muses, comme la souverainete
provient de Zeus; que les uns et les autres sont ce qu'ils sont, en vertu de ces
divinites. (Dans le second vers, je ne crois pas qu'ils faille faire de yevoq un
attribut et comprendre: les races des femmes constituent l'espece de Pandora;
l'emploi de Kai me paraitrait etrange dans cette hypothese.) En fait, le genitif
connait de nombreux emplois. A la limite, nous pourrions comprendre: les
femmes participent de Pandora, elles sont de la meme nature qu'elle. En depit
de ces reserves, je crois que nos deux vers expriment bien l'idee d'une descendance

ou d'une filiation mais cette idee s'associait peut-etre dans l'esprit des
Grecs ä d'autres notions que les tournures employees etaient aussi capables de

signifier.
Quoi qu'il en soit, l'idee de la filiation revet ici une valeur particuliere: Les

femmes ne constituent en effet ni la pure ni la seule descendance de Pandora.
Elles ne se sont point reproduites par Parthenogenese; ä chaque generation,
elles se sont unies ä des hommes, comme Pandora elle-meme s'etait unie ä

Epimethee44; elles sont done toujours filles d'un homme et lointainement
issues du fils de Japet. Reciproquement, les hommes sont toujours les enfants
d'une femme et lointainement issus de Pandora. Dans la mesure oil le deluge a

41 Th. 336.
42 Horn. IL 20, 107.

43 Hes. Th. 94-96.
44 Cf. supra, note 27.
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detruit tous les mortels, ä l'exception de la famille de Deucalion - mais la
tradition grecque connait aussi d'autres rescapes45 - Pandora est l'ancetre de

toute l'humanite post-diluvienne, tant masculine que feminine. En affirmant
que les femmes precedent de Pandora, Hesiode veut simplement dire que,
dans les societes humaines telles que la crise prometheenne les a constitutes,
les femmes ressemblent ä celle qui fut alors faqonnee pour y prendre place.

Si Pandora est l'ancetre de toute l'humanite, les hommes et les femmes lui
doivent egalement une part d'eux-memes; son apparition a modifie la nature
humaine toute entiere. L'introduction d'une poupee de terre modelee dans le

couple dont le seul ou les principaux rescapes du deluge sont issus diminue de

moitie les effets de la parente qui unissait les hommes aux dieux avant la crise
de Mecöne. De ce point de vue, l'histoire de Pandora s'integre encore admira-
blement dans l'ensemble des mythes prometheens, puisque ceux-ci racontent
precisement une separation entre les mortels et les immortels.

En outre, si l'humanite a connu une degradation morale, Pandora n'y est

pas seule en cause. Epimethee a commis l'erreur de la recevoir et de l'accepter
pour femme, malgre les avertissements de son frere. Dans toute la mesure oil
l'humanite actuelle descend de ce malheureux couple, elle a herite et porte en
elle la stupidite de son ancetre masculin, aussi bien que les defauts de son
ancetre feminine.

Selon certaines traditions du moins, un mythe complete ceux que nous
venons de considered A la fin du deluge, nous savons que Deucalion offrit un
sacrifice ä Zeus. Le dieu lui ayant alors envoye Hermes pour lui demander ce

qu'il voulait, il repondit: «Que me naissent des hommes!» Sur le conseil que
Zeus lui donna, sa femme et lui accomplirent ensuite le geste bien connu.
Ayant ramasse des pierres, ils les rejeterent derriere eux, par dessus leurs tetes;
celles qu'il lan?a devinrent des hommes, celles que Pyrrha langa devinrent des

femmes. L'humanite qui se developpa apres le deluge se compose ainsi de deux

groupes: la posterite des enfants de Deucalion, celle des hommes et des femmes
nes des pierres. Les descendants de Deucalion portent des noms propres; ils
seront les ancetres des grandes races helleniques; ce seront des princes et des

reis. Composee d'individus anonymes, la gent issue des pierres constitue
l'ensemble des peuples que les princes dirigent ou conduisent & travers l'histoire,
les tatot dont le nom commun, ecrit le Pseudo-Apollodore, derive du mot Xaaq,
la pierre46.

Nous constatons deux choses: Ces derniers evenements introduisent une
discontinuity nouvelle entre l'humain et le divin; la distance qui les separe

45 Suivant des loups, des gens se refugient dans la region du Parnasse, lis fondent ensuite une ville
qu'ils appellent Lycoreia (Paus. X 6, 2). C'est peut-etre eux que Deucalion reunit apres le

deluge dans le pays de Dodone (Et. M. s.v. AtoScovatoi;). En Megartde, d'autres se refugient sur
le mont Gerania (Paus. I 40, 1).

46 Apollod. Bib/ I 7, 2-3.

16 Museum Helveticum
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s'approfondit encore, bien que les pierres soient apparentees ä la terre sur
laquelle elles retombent et que les hommes issus des pierres ressemblent ä des
autochtones. Iis completent l'enseignement des mythes prometheens sur un
autre point et le confirment: au terme de la crise qui debuta ä Mecöne, les
hommes forment des societes politiques, clairement structurees.

III. Les merites ou les defauts respectifs des hommes et des femmes
dans le temps present

Hesiode nous donne une image peu flatteuse de l'humanite actuelle, ecra-
see, le jour, sous la fatigue et tourmentee, la nuit, par les soucis47. Les maux
dont eile souffre sont le produit de ses vices. Le bandit, l'escroc, tous les

coupables attirent en effet l'attention de Zeus; c'est lui qui les accablera plus
tard, sous mille calamites, chätiments de leur injustice48. «C'est son propre
malheur que prepare qui veut faire le malheur d'autrui; la pensee mechante se

revele la plus mauvaise pour qui l'a congue.»49 De nombreux vers expriment de

pareilles idees: la posterite du parjure et du faux temoin decroit et s'avilit au
cours du temps50, les maux de l'humanite menacent de grandir, au fur et ä

mesure de sa decadence morale51.
L'auteur des Travaux et des Jours garde pourtant une conviction qui

modere son pessimisme: grace aux dieux, le travail, la justice et la piete peu-
vent ameliorer le sort des hommes52. Cette foi dont l'expression se fait partout
sentir inspire les exhortations ferventes que le poete adresse ä ses lecteurs.
Certes les hommes sont mauvais, enclins ä la mechancete, comme Perses et les

rois qui rendent des sentences iniques, mais il y a des justes parmi eux et
suffisamment de qualites cachees dans le cceur des mechants eux-memes pour
qu'Hesiode ait l'espoir de les convaincre.

C'est dans cette humanite mediocre qu'il faut situer les femmes dont
Hesiode evoque les defauts. Elles ressemblent ä Pandora dans le cceur de

laquelle Hermes a mis le mensonge, les mots trompeurs et les artifices53. Nous
savons en outre qu'elles sont avides et depensieres. Certaines d'entre elles

jouent de leur charme pour conquerir un riche mari54. II faut noter toutefois
qu'Hesiode denonce les vices masculins plus souvent encore et avec plus de
vehemence. Certes, il le fait parfois d'une maniere indirecte, en prechant la
vertu, mais il est clair que ses exhortations s'adressent ä des gens qui en sont

47 Op 176-178.
48 Op. 213-224. 238-247. 256-261.
49 Op 265-266.
50 Op 282-284.
51 Op 180-201.
52 Op 225-237. 280-281. 285. 306-309, etc.
53 Op 67-68. 77-79.
54 Op 373-375.



Pandora: Hesiode et les femmes 243

depourvus, de loin les plus nombreux dans la societe presente, telle qu'elle est

symbolisee par la race de fer. II parle de l'humanite en termes generaux mais
c'est ä des hommes qu'il pense, puisqu'il apostrophe son frere Perses, qu'il
interpelle des rois, donne ses conseils ä des agriculteurs et ä des marins.

Quels sont done leurs defauts? Ce sont l'hybris et l'injustice sous toutes
leurs formes et c'est l'impiete55. Ces vices se manifestent notamment dans le

parjure, dans le mepris des devoirs qui incombent ä chacun ä l'egard de ses

parents, des orphelins, des hötes et des suppliants56. Iis sont intimement lies au
desir que l'homme eprouve d'acquerir des richesses par la ruse ou la violence
plutöt que par le travail57. Solidaires de l'envie jalouse, ils le livrent ä la mau-
vaise epiq58. Iis s'accompagnent chez lui de la pensee perverse et produisent
l'aveuglement qui l'empeche de prevoir les effets lointains de ses conduites.

Sujets ä des defauts aussi divers, les hommes le sont en particulier ä ceux
qui caracterisent les femmes et Pandora. En accueillant Pandora, Epimethee
fait preuve quant ä l'avenir du meme aveuglement que Pandora elle-meme,
lorsqu'elle ouvre la jarre59. Le message et les discours fallacieux sont masculins
autant que feminins60. L'avidite et la paresse61 sont communes aux deux sexes.
Dans la Theogonie, Hesiode compare les femmes aux faux bourdons qui sont
oisifs dans la ruche et se laissent nourrir par les abeilles; or, dans Les Travaux
et les Jours, ce sont des hommes qu'il assimile ä de tels parasites62. En bref, aux
yeux d'Hesiode, certains defauts semblent frequents chez les femmes et, pour
cette raison, peuvent etre tenus pour feminins mais elles n'en sont pas seules
affectees; les hommes en souffrent aussi et ils en ont bien d'autres de surcroit.

Notons encore une chose. De meme que les hommes ne sont pas tous
egalement impies, injustes et violents, de meme toutes les femmes ne sont pas
egalement perverses. II y a de bonnes et de mauvaises epouses63 comme il y a
de bons et de mauvais voisins64. Quand il juge les femmes et qu'il parle du
mariage, Hesiode adopte sans doute un point de vue masculin. La chose est

comprehensible, puisque c'est ä son frere qu'il donne des conseils ä ce propos.
Elle fest aussi pour une autre raison: dans la societe grecque, ce sont les
hommes qui decident de contracter une union et celle-ci etablit un lien entre
des families autant qu'entre des individus. Ce qui me parait significatif, dans
de telles conditions, c'est que, dans le choix de son epouse, il recommande ä

55 E.g. Op 213. 238. 274-275.
56 E.g. Op 179-201. 282-283. 327-332.
57 Op. 320-324.
58 Op. 195; Op 14-16.
59 Th 511-513; Op 83-89.
60 Op. 263-266. 281-282.
61 Op. 321-323. 311.
62 Th. 594-600; Op 303-306.
63 Th 607-612; Op 702-705.
64 Op. 346.
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Perses de prendre les qualites propres d'une femme en consideration. Son

caractere, dit-il, pourrait jouer un röle decisif. Une mauvaise epouse apporte ä

son mari chagrins et soucis; c'est un mal sans remede, lisons-nous dans la
Theogonie. Elle l'epuise et le conduit ä une vieillesse prematuree, ajoutent Les
Travaux et les Jours65.

II est vrai que, pour Hesiode, un mariage est toujours malheureux et
qu'une bonne epouse ne fait pas le bonheur de l'homme66. Dans ce jugement
encore, on a vu une preuve de misogynie. Pour le comprendre, il ne faut pas
l'isoler mais le situer dans l'ensemble de la pensee hesiodique. L'homme a

besoin du mariage, lisons-nous dans les deux poemes; depuis la crise prome-
theenne, il vit en effet ä l'interieur de societes organisees dont les families et
leurs patrimoines sont des elements essentiels. C'est lä que les mariages sont
contractus. Or elles component tous les maux, tous les defauts que nous avons
vus. II est done evident que les conjoints ne peuvent pas y atteindre ä la felicite.
Meme pour celui qui a de la chance de trouver une bonne epouse,

«... dans toute sa vie, le mal contrebalance le bien.»

Un vers des Travaux et des Jours eclaire la veritable portee de cette proposition.

La race de fer ä laquelle nous appartenons, ecrit Hesiode, est menacee de

degenerescence; pour elle, l'avenir pourrait etre pire que le present. Nous vi-
vons done dans une epoque relativement privilegiee,

«oü des biens se trouvent encore meles aux maux»67.

Dans cette situation, la bonne epouse assure ä l'homme la meilleure des
existences possibles, celle oü les biens et les maux s'equilibrent. C'est pourquoi,
sans se contredire, Hesiode affirme encore ä Perses

«L'homme ne peut conquerir chose meilleure qu'une bonne
epouse.»68

Resume et conclusion

Hesiode integre l'histoire de Pandora dans un ensemble coherent de

mythes et de jugements sur l'humanite; on ne peut pas comprendre le sens que
le poete lui attribue si on la detache de ce contexte.

Organises en societe, les hommes subsistent grace ä leur travail, mais il ne

produit pas ä coup sür tout ce dont ils ont besoin. Lorsqu'elle coincide avec la
leur ou la complete, Taction des dieux lui confere sans doute une pleine effica-

65 Op. 695-705.
66 Th. 603-612.
67 Op. 179sqq.
68 Op. 702-703.
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cite; eile peut en outre eloigner d'eux les calamites dont les mortels sont tou-
jours menaces. II faut done qu'ils captent la bienveillance de ces protecteurs et
obeissent ä leurs desseins; outre le travail lui-meme qui plait aux dieux69, le
culte y pourvoit70. Le malheur ou la prosperite des hommes dependent ainsi de

leurs comportements mais ils se maitrisent mal; ils sont faibles, l'effort les

fatigue et la vertu leur est difficile71. Leur condition est done ambigue; on peut
la juger heureuse ou malheureuse, selon son humeur. Hesiode la tient pour
malheureuse et, bien que son pessimisme n'exclue pas toute esperance, il sou-
ligne les aspects negatifs des evenements mythiques qui font produite.

Dans ces evenements, les protagonistes sont Zeus et Promethee, deux
divinites masculines. Favorable ä l'humanite, Promethee est un etre de mau-
vaise foi. Ses exces ou ses tromperies provoquent des reactions violentes de la
part du Cronide. Certaines d'entre elles nuisent aux mortels mais, compensant
les privileges abusifs dont Promethee voulait les doter, elles retablissent un
equilibre. Dans son ambigui'te meme, la condition faite finalement ä l'homme
convient ä sa nature. Hesiode ne le dit pas en ces termes mais il affirme
constamment que le sort de l'homme repond ä la qualite de ses conduites et
malgre le pessimisme auquel il est enclin, le poete proclame sa confiance dans
la justice de Zeus.

Celui-ci replique au vol du feu par la fabrication de Pandora, ä laquelle
collaborent des divinites masculines et feminines. Elle est le prototype d'une
femme destinee ä vivre dans une societe organisee; pour les mortels, la recevoir
ce sera notamment choisir une societe. Or e'est Epimethee qui fait ce choix,
aveuglement. En ce qui concerne l'origine des maux qui, dans sa condition
presente, accablent l'humanite, le mythe attribue done des responsabilites
egales ä des etres masculins et ä des etres feminins.

Aujourd'hui les mortels souffrent de nombreux defauts egalement repartis
entre les hommes et les femmes. Certains d'entre eux affectent peut-etre plus
particulierement les femmes mais les hommes n'y echappent pas et ils en ont
bien d'autres. On trouve d'ailleurs des individus de qualites inegales dans les

deux sexes.
Certes Hesiode ne remet pas en cause l'organisation de la societe dans

laquelle il vit: il y a des rois et des sujets, de grands et de petits proprietaries,
des riches et des pauvres. Les hommes s'y adonnent aux travaux penibles de

l'agriculture, dans une moindre mesure au commerce et ä la navigation, tandis
que les femmes se consacrent ä des activites domestiques, telles que le tissage.
Capable d'indignation en presence de certaines conduites ou de certains faits,
le poete n'est pas un revolutionnaire. Bien qu'il soit lui-meme de condition
mediocre, il exhorte chacun ä travailler et ä pratiquer la justice, dans la qualite

69 Op. 309.
70 Op 336-340.
71 Op 286sqq.
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qu'une volonte divine lui a conferee72. A ses yeux, cette regie est valable pour
les hommes comme pour les femmes. Est-ce lä de la misogynie?

On l'eüt bien etonne en posant cette question. Ce qui est en cause dans le

mythe de Pandora, comme dans toute son oeuvre, ce n'est singulierement ni la
femme ni l'homme, ce sont les etres humains, la relation qu'ils entretiennent
avec le monde et avec les dieux. Ce sont aussi les devoirs qui leur incombent,
quel que soit leur sexe, en consideration de cette relation fondamentale qui
definit leur Statut.

72 Op. 314.
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